
        
            
                
            
        

    
	 

	Le cygne noir volait dans la pièce et le narguait à chacun de ses passages au-dessus de son bureau. Xi Jinping croyait s’être débarrassé de tous les cygnes noirs qui avaient obscurci le ciel de la Chine : les milliardaires, Hong Kong, la lutte contre la covid. Aujourd’hui, plus personne ne le contestait, il était le maître absolu de la Chine. Et voilà qu’arrivait de nulle part un nouveau cygne noir.

	Un cygne noir qui risquait de remettre en question son pouvoir. Un cygne noir mystérieux qui avait pour nom une lettre N. Un simple caractère apparue en six endroits sur les murs de Hong Kong sans que la police sache qui l’avait peinte. Et il n’aimait pas se retrouver face à l’inconnu. 

	Xi Jinping avait mis des années pour parvenir au sommet après avoir éliminé un par un tous ses adversaires. Lui, que la presse occidentale surnommait L’empereur rouge ou Le nouveau timonier, ne voulait pas qu’une  lettre énigmatique lui coûte un poste chèrement acquis.

	Ce N devait être rapidement démasqué et exterminé. Hong Kong restait une poudrière même si l’opposition avait été mise au pas, il ne pouvait se permettre de laisser la moindre trace de liberté qui pouvait donner des idées aux autres régions. Alors il devait intervenir et vite.

	Il relut minutieusement la note de synthèse transmise par le chef du Diaochabu, le service de renseignement. Quinze N avaient été peints à l’encre noire sur des bâtiments officiels. D’après le rapport, il s’agirait d’un mystérieux personnage dont personne ne connaissait ni le nom ni le visage, une sorte d’anarchiste, devenu l’ennemi public numéro 1 de nombreuses polices.  

	Il décrocha son téléphone. Sa décision était prise. Il ne pouvait pas rester les bras croisés et laisser un fantôme se moquer de la Chine.
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	L’obscurité s’introduisit doucement dans les rues de Hong Kong. Fei Fei Jin éprouva un sentiment de nostalgie en regardant par la fenêtre de sa chambre d’hôtel, tandis que le bruit de la cité résonnait à travers le double vitrage. Si elle n’avait pas été là pour le travail, l’âme romantique qui sommeillait en elle lui aurait sans doute inspiré une promenade nocturne dans la ville. 

	Fei Fei Jin, âgée de vingt-sept ans, portant un chemisier sombre, ses longs cheveux noirs flottant librement autour d’elle et ses traits fins formant un visage captivant, se posait mille questions sur sa présence à Hong Kong.

	Sa vie avait basculé deux ans avant. Après des études d’histoire, elle pensait trouver un métier dans l’éducation, mais un de ses professeurs qui avait demandé de le rejoindre dans son bureau. Une proposition qu’elle ne pouvait pas refuser même si elle se doutait de ce qui l’attendait. Arrivée dans la pièce, elle fut surprise de voir un inconnu d’une quarantaine d’années qui la fixait. Le professeur lui indiqua la chaise puis quitta les lieux sans prononcer le moindre mot.

	Elle s’était assise, les mains jointes. Elle patienta attendant que l’homme commence à parler.

	Il s’était avancé, ses yeux scrutant le visage de la jeune femme et lui avait dit d’un ton naturel :

	Je suis Dong Zhan, officier du Guoanbu.

	En entendant le nom du Ministère de la Sécurité et de l’État, Fei Fei ne put s’empêcher de tressaillir, se demandant ce qu’elle avait bien faire pour être interrogé.

	— Et je vous ai convoquée ici pour vous proposer un travail très spécial, continua-t-il d’une voix calme, mais incisive. Vous êtes une jeune femme très intelligente et nous avons besoin de vos compétences.

	Fei Fei ne comprenait pas ce que l’homme lui offrait. Elle déglutit et attendit qu’il poursuive.

	Nous voudrions que vous rejoigniez nos services, expliqua-t-il. Votre mission sera de recueillir des informations sur les objets archéologiques volés par les puissances occidentales pendant des années et les rapatrier par tous les moyens, légaux ou illégaux, dans la mère patrie.

	La jeune femme fut surprise par cette proposition inattendue et elle hésita avant de répondre. Finalement, elle accepta non sans penser qu’elle commettait une erreur.

	Elle avait passé deux longues années à subir un entraînement militaire intensif : des exercices physiques épuisants, des simulations de combat, des tests de résistance psychologique. À cela s’étaient ajoutés des cours d’informatique avancée, des formations poussées en cryptographie et en piratage, ainsi qu’un apprentissage méthodique des techniques de surveillance et de filature. Chaque jour, elle avait dû prouver sa valeur sans jamais fléchir, sans jamais avoir droit à des congés.

	La veille, Dong Zhan l’avait convoquée dans son bureau spartiate. Après de brèves félicitations pour ses résultats, il avait pris un ton sec et direct :

	— Vous partez immédiatement pour Hong Kong.

	Sans autre forme d’explication, il lui avait tendu une chemise remplie de documents qu’elle devait étudier pendant le vol. Puis, sans un mot de plus, il s’était replongé dans un dossier, la laissant sans réaction. Fei Fei Jin s’était redressée, avait salué avec discipline et quitté la pièce. Dans le couloir, un soldat l’attendait déjà pour la conduire directement à l’aéroport.

	Assise dans l’avion, Fei Fei avait ouvert la chemise et découvert l’ampleur de sa mission. Une mission suicide.

	La sonnerie stridente de son portable la tira brusquement de ses pensées.

	— Fei Fei Jin.

	Elle n’eut pas le temps d’ajouter quoi que ce soit. Une voix impérieuse l’interrompit :

	— Je vous attends dans le hall tout de suite.

	La communication fut coupée avant même qu’elle puisse répondre. Sans perdre une seconde, Fei Fei prit son sac, y rangea son téléphone et quitta la chambre. Elle savait qu’elle ne devait pas faire patienter Yang Tengbo, le responsable du Guoanbu à Hong Kong.

	Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent dans un léger chuintement. Fei Fei s’effaça pour laisser passer deux hommes en costume sombre — probablement des businessmen pressés. Une fois seule dans la cabine, elle appuya sur le bouton du rez-de-chaussée. Les vingt-deux étages furent avalés en seize secondes.

	Arrivée face au hall élégant de l’hôtel, Fei Fei balaya la salle du regard, repérant aussitôt Yang Tengbo. Droit et immobile comme une statue, il émanait de lui une autorité froide et intransigeante. Elle s’approcha, le pas mesuré, le visage impassible. Il la fixa d’un air incrédule.

	— Une novice ! Pékin m’a envoyé une novice.
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